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			Quand quelqu’un désire la santé, il faut d’abord lui demander s’il est prêt à supprimer les causes de sa maladie. Alors seulement, il est possible de l’aider.

			“ Le secret pour bien vivre, et longtemps : manger la moitié, 
marcher le double, rire le triple, et aimer sans mesure…

			– proverbe tibétain
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			Avant-propos

			Ce livre s’articule autour de trois parties.

			 

			La première partie vous permettra de découvrir les fondements de la médecine chinoise de façon ludique puisque vous pourrez vous évaluer régulièrement sur le plan énergétique tout au long de ses chapitres.

			La médecine traditionnelle chinoise est issue de la philosophie chinoise qui est souvent à l’opposé de la pensée occidentale. Le mode de vie occidental est aussi décalé par rapport à l’origine philosophique de notre société, dans la mesure où ses motivations et son mode de raisonnement n’ont rien de philosophique, et où la réussite se mesure plus à ce qui se voit qu’à ce qui est.

			Si vous regardez une maison traditionnelle chinoise, elle est construite sur le modèle de la cité interdite, de façon à cacher l’essentiel. Il faut déjà franchir un seuil de porte, se retrouver face à un mur à contourner avant d’apercevoir la façade de la maison. Un proverbe de chez nous dit : « Pour vivre heureux, vivons cachés. »

			Comprendre la médecine chinoise, c’est comme entrer dans l’intimité d’une personne. Il faut apprendre les codes de l’autre pour l’apprivoiser. Si cette médecine vous est inconnue, vous allez peut-être devoir faire un petit effort, mais votre santé en vaut vraiment la peine.

			Tout dans la vie demande un effort d’apprentissage : apprendre à marcher, à parler, à faire du vélo, à faire les bons choix, etc. La vie est un apprentissage permanent, et donc un changement continuel qui demande des efforts quotidiens. Si vous pensez effort, pensez aussi récompense, car chaque obstacle franchi vous rend un peu plus compétent, un peu plus fort, un peu plus cultivé et, donc, vous donne un peu plus de choix pour prendre les bonnes décisions.

			 

			La deuxième partie est consacrée à la diététique chinoise et occidentale. Ces deux diététiques, comme leurs médecines, sont complémentaires, même si leurs praticiens ne sont pas toujours d’accord. L’alimentation représente le carburant de votre organisme, responsable de la qualité de votre énergie, mais aussi de la plupart des pathologies. C’est donc l’union de la tradition qui a fait ses preuves avec celle des dernières découvertes en la matière.

			 

			La troisième partie est consacrée à la partie philosophie et psychique. C’est celle qui vous permettra de comprendre vos comportements et de les changer, le cas échéant.

			Un conducteur doit toujours savoir vers quelle destination aller pour guider son véhicule. Il en est de même de votre vie. Nous parlerons donc de ce qui guide la vie de façon consciente et inconsciente.

			 

			L’humour et la bonne humeur étant vitaux pour la santé, j’épouse, dans ce livre, la pensée chinoise qui résonne en termes de « et » plutôt que de « ou ». On peut donc écrire des choses sérieuses avec humour. Comme je peux rire de tout, je ne résisterai pas à la tentation de quelques réflexions humoristiques que vous n’êtes pas obligé de trouver drôles.

			 

			C’est donc un ouvrage pratique sur la santé et organisé de façon pragmatique, parfois humoristique, mais avec des propositions concrètes qui ont fait leurs preuves.

			 

			Vous ne pourrez plus dire : « Je ne savais pas ! »

			 

			Après cette lecture, vous devrez prendre vos responsabilités face à votre santé.

			 

			Attention : ce livre pourrait bien changer votre vie et votre santé.

		




		

		
			Introduction

			Ce livre s’adresse avant tout au grand public soucieux de sa santé, souhaitant des réponses pratiques et cohérentes. Les conseils ne sont pas théoriques, mais sont ceux utilisés quotidiennement au sein de mon cabinet et qui ont montré leur efficacité.

			 

			Dans cet ouvrage, vous ne trouverez pas de solution miraculeuse, pas de délire ésotérique ou mystique, mais des faits concrets, éprouvés, qui peuvent vous changer la vie à condition que vous vous impliquiez dans votre santé.

			 

			Cela peut aller de changements simples à un changement important de mode de vie. Vous allez découvrir que votre santé dépend de paramètres multiples auxquels vous n’aviez pas pensé, mais qui sont pourtant incontournables, comme la philosophie, la religion, les croyances du quotidien concernant vos émotions et vos réactions face au stress, mais aussi la diététique (le carburant de votre organisme), l’exercice (l’oxygénation de votre organisme), le lâcher-prise et l’amour, pour une circulation harmonieuse de votre énergie (voir chapitre 4 sur le Qi).

			 

			Si aucune médecine ne détient « la vérité », on peut dire que chaque discipline médicale peut en détenir une partie. Pratiquant la photographie, je peux comparer l’analyse d’une pathologie à la façon d’éclairer un sujet dans un studio. Il y a autant de regards possibles que de façons d’éclairer le sujet. C’est toujours le même sujet qui est observé, mais ce n’est pas la même chose qui est vue. La maladie peut se manifester par autant de facettes que peut en posséder un diamant. La vision holistique de la médecine chinoise serait plutôt un éclairage général. Le bon sens est de regarder la pathologie globalement, en cherchant les thérapeutiques complémentaires et non en faisant une guerre d’ego. Non seulement cette attitude ne règle rien, mais elle fait perdre la confiance du patient envers le thérapeute qui nie sa réalité.

			 

			Comme les problèmes arrivent toujours avant les solutions, il y aura toujours un temps de retard plus ou moins long sur les nouvelles pathologies. C’est une des raisons pour lesquelles la médecine traditionnelle chinoise possède des atouts : plusieurs millénaires d’expériences et d’observations qui continuent d’évoluer dans une approche holistique.

			 

			Cette médecine repose sur des principes immuables, comme les cycles de la nature, ainsi que sur une philosophie et des pratiques développées par l’observation de l’humain dans son milieu naturel qu’est notre planète Terre.

			 

			Ce n’est pas une médecine de la chimie et de la technique qui nie les faits qui ne sont pas mesurables, mais une médecine qui accepte ce qu’elle observe, même si elle ne peut pas le mesurer. Ce n’est pas parce qu’on n’a pas inventé la machine à calibrer la bêtise que celle-ci n’existe pas. Nous y sommes confrontés en permanence. L’intensité d’une douleur ne se voit pas sur une analyse de sang ; pourtant, elle existe bien.

			 

			C’est donc à travers le prisme de la médecine chinoise que se fera l’abord des solutions possibles, mais pas uniquement. Tout ce qui peut aider doit être pris en compte, et il serait stupide d’opposer une médecine à une autre, selon un principe binaire bien occidental. Il est plus sage de prendre le meilleur de ce qui est nécessaire dans chaque discipline pour le bien du patient. Encore faut-il que ces médecines soient pratiquées avec humanité par des humains et non par des techniciens ayant perdu le sens du mot « soin ».

			 

			La médecine chinoise, lorsqu’elle n’est pas connue, génère souvent trois comportements :

			–	ceux qui fantasment en lui attribuant des pouvoirs qu’elle n’a pas ;

			–	ceux qui la sous-estiment ;

			–	ceux qui la critiquent en ayant un avis bien arrêté, alors qu’ils ne l’ont jamais étudiée. Ce comportement repose sur la négation de tout ce qui ne va pas dans le sens de leurs croyances.

			 

			L’objectif de ce livre est de vous informer sur la réalité d’une médecine connue essentiellement par des spécialistes, mais aussi de vous permettre de vous analyser sommairement et de façon ludique dans la partie principalement fonctionnelle de votre organisme. Celle où toutes les analyses faites par la médecine occidentale ne trouvent rien, car votre problème n’est pas organique. Là encore, cela ne veut pas dire que c’est le seul champ de compétence de cette médecine, car elle a aussi des réponses sérieuses dans la partie organique, par exemple en matière d’immunité. Et cela, avec des analyses sanguines à l’appui.

			[image: ] L’ouverture d’esprit n’est pas une fracture du crâne.

			– Desproges

			Selon la gravité ou le niveau d’atteinte de la maladie, certaines médecines seront moins efficaces que d’autres, mais c’est souvent l’union qui fait la force.

			 

			Par exemple, l’acupuncture ne soigne pas le cancer, mais elle apporte un réel soulagement aux effets secondaires de la chimiothérapie et de la radiothérapie. Les patients qui en ont bénéficié ont vécu des changements radicaux dans leur thérapie. Si celle-ci est mieux supportée, elle est acceptée avec plus de facilités par le patient, et son moral remontera, contribuant à de meilleurs résultats ; ainsi, en Espagne, ces soins sont proposés dans les centres de chimiothérapie.

			 

			Si j’aborde ce livre par la médecine chinoise, c’est pour trois raisons :

			–	sa vision donne un éclairage holistique qui manque à la médecine occidentale, en dissociant le mental de l’organique et en ne faisant pas de lien entre les différentes parties du corps qui somatisent ;

			–	la médecine chinoise peut, de façon complémentaire à la médecine occidentale, expliquer et régler des problèmes sans solution de la part de cette dernière ;

			–	ma pratique me permet de constater son efficacité au quotidien, car les patients ne viendraient pas consulter une médecine qui n’est pas remboursée s’ils n’avaient de résultats concrets.

			 

			D’autre part, la médecine énergétique – comme l’acupuncture – a une efficacité prouvée dans la partie « fonctionnelle » de l’organisme. Cette partie est « énergétique » et ne permet que rarement de trouver des réponses dans les analyses de sang ou scanner, parce que le problème n’est pas organique, et donc non visible. Face à ce constat, nombre de médecins déclarent au patient qu’il n’a rien ; ce qui est une négation des symptômes parfois douloureux qu’il vit. Il cumule l’incompréhension et un sentiment d’injustice parce qu’on le prend pour un affabulateur. La notion « énergétique » de l’individu est souvent niée, ainsi que ses traitements, au profit d’une notion de « matière » et de « quantité » chimique pour le traitement. Avec ce mode de réflexion, la bombe atomique n’aurait jamais été inventée, car elle n’est que le résultat de l’énergie dégagée par la fusion de noyaux atomiques.

			 

			Nous pouvons déjà dire que la pathologie qui débute dans le fonctionnel est plutôt énergétique et se manifeste par des symptômes que la médecine chinoise interprète très bien. Si cela n’est pas entendu par la personne, elle va passer du réactionnel au lésionnel de l’organique, en quelques mois ou quelques années, en s’enfonçant dans des niveaux de pathologies de plus en plus intraitables.

			 

			La partie sur la médecine traditionnelle chinoise n’a donc pas de visée de formation, mais d’information et de compréhension du fonctionnement physiologique de l’humain, et donc de votre organisme.

			 

			La diététique et l’exercice physique sont une partie fondamentale, avec la gestion des émotions. Comme nous développons, les maladies de notre société – le stress et la pollution sous toutes ses formes – sont aussi aux premières loges.

			 

			Nous savons aujourd’hui comment améliorer considérablement – voire régler – des pathologies chroniques ou auto-immunes. Le problème réside dans la volonté du patient de faire sa part du travail.

			 

			Soit le patient considère que sa santé est le problème du médecin – comme sa voiture est celui du garagiste – et il se cantonne à une position de victime. Dans ce cas, son état ne fera que s’aggraver, dans la mesure où la médecine moderne s’occupe des symptômes et non des origines du problème.

			 

			Soit le patient prend conscience qu’il peut réellement influer sur sa santé en devenant responsable, et il devra parfois changer de mode de vie sur un ou plusieurs points comme la diététique, l’exercice physique, ses croyances, etc. Ces faits sont aujourd’hui confirmés par l’épigénétique.

			Un proverbe illustre cela :

			[image: ] Celui qui veut réussir trouve des solutions. 
Celui qui ne veut pas trouve des excuses.

			C’est à partir de là que les changements nécessaires lui demanderont des efforts concrets qui seront développés dans ce livre.

			 

			Une des idées de fond de ce livre est de permettre de comprendre le bon fonctionnement de votre organisme afin d’agir sur votre santé. Pour cela, vous aurez peut-être à faire un effort intellectuel qui en vaut la peine puisque vous pourrez vous situer dans les types de déséquilibres de la médecine chinoise. Je vous propose un jeu d’évaluation dont vous serez l’acteur principal. C’est le début de votre implication dans votre santé.

			NOTE SUR LES TERMES CHINOIS

			La langue chinoise s’écrit avec des caractères ayant pour origine des pictogrammes (signes graphiques représentant un objet) et étant tous dotés d’une signification précise. L’association de ces pictogrammes donne des idéogrammes. La traduction de cette langue en écriture « romanisée » (qui s’écrit avec notre alphabet) se fait sous une norme internationale datant de 1959 et qui s’appelle le « pinyin ». Avant cette norme, d’autres systèmes de prononciation phonétique avaient été mis en place par des sinologues français très présents en Extrême-Orient et en Indochine. Ils avaient établi un système connu sous le nom de E.F.E.O., c’est-à-dire « École française d’Extrême-Orient ». Ce système, où les sons sont rendus phonétiquement à la française, a été publié en 1902, mais n’est plus aux normes actuelles.

			 

			Exemple : Dao (pinyin) se prononce « Tao » (E.F.E.O.) ou Gong Fu (pinyin) se prononce « Kung Fu » (E.F.E.O.). C’est la raison pour laquelle il existe plusieurs versions d’écriture pour une même chose.

			 

			Lorsque vous parlez anglais, la prononciation est différente de l’écrit. Il en est de même pour le chinois ; et, dans ce livre, les noms chinois seront écrits en pinyin avec, parfois, leur prononciation phonétique entre parenthèses.

			C’est aussi pour la même raison qu’en médecine, lorsque les praticiens ne sont pas à jour, des informations totalement erronées continuent à être véhiculées et peuvent être prises pour des vérités.

			TERMINOLOGIE

			Pour mettre en évidence la différence entre les éléments chinois et occidentaux, les éléments chinois auront une majuscule. Par exemple : « Organes » en médecine chinoise ne désignant pas la même chose qu’en médecine occidentale, il sera écrit avec une majuscule par rapport à « organes » dans le contexte occidental. Il en sera de même pour des termes n’ayant pas de traduction précise en Occident et qui font partie d’un vocabulaire international, comme « Qi », « Yin », « Yang », « 5 Éléments » ou « douze Méridiens », « Froid », « Chaleur », etc.

			 

			Par exemple, « Sang » désigne l’une des substances vitales de la médecine chinoise, alors que « sang » désigne le liquide qui circule dans les vaisseaux sanguins (par exemple : « En cas de vide de Sang, le sang menstruel est réduit en quantité »).

			LA SANTÉ, QU’EST-CE QUE C’EST ?

			Selon l’OMS, « La santé est un état de complet bien-être physique, mental et social, et ne consiste pas seulement en une absence de maladie ou d’infirmité. »

			 

			C’est un état d’équilibre qui se crée, s’entretient au quotidien, mais qui s’altère facilement selon les conditions environnementales.

			DE QUOI DÉPEND NOTRE SANTÉ ?

			Tout d’abord, je tiens à préciser que ne seront concernées que les personnes exemptes de malformations (génétiques, physiques, et neuronales) apparues dès la naissance.

			 

			Pour qu’une plante pousse et se développe, elle doit bénéficier d’un sol adapté (nourriture), d’eau (boisson), de lumière, de soleil et d’oxygène. Elle doit résister aux facteurs climatiques, savoir se défendre contre les agresseurs de toutes sortes, comme les épidémies et les animaux.

			 

			L’humain fonctionne sur un modèle similaire, mais avec des spécificités.

			Il est le résultat de l’association de deux génétiques qui vont concevoir un être ayant une constitution unique. Celle-ci est déjà marquée par le vécu de la mère pendant la période in utero (choc psychique ou sérénité, tabac, drogue ou vie saine, type d’alimentation, alcool), sans compter l’état énergétique des parents au moment de la conception (on ne donne ou transmet que ce que l’on possède), etc.

			 

			Le résultat donnera une constitution qui sera le « champ du possible » de la maladie et de la santé.

			 

			Des parents diabétiques ou obèses ont plus de risque de faire des enfants diabétiques ou obèses. C’est ce que l’on appelle « la génétique », à ne pas confondre avec les habitudes culturelles alimentaires qui reproduisent les mêmes maux et donc les mêmes « terrains ».

			 

			Les facteurs influençant la vie de l’enfant d’abord, et de l’adulte ensuite sont les suivants.

			 

			Psychiquement : l’amour, l’attention, la confiance et le calme donnés par les parents sous forme de modélisation ou d’exemple. La faculté de créer des relations et d’aller à la rencontre des autres sans crainte. Les anxieux ont très souvent été élevés dans un environnement anxiogène. Les enfants non désirés manqueront très souvent de confiance en eux et n’oseront pas « déranger » ou « s’imposer ».

			 

			Intellectuellement : les cultures, le respect, l’éducation, la tolérance, la connaissance des drogues et des médicaments avec leurs effets secondaires, etc.

			 

			Physiquement : l’alimentation, l’exercice, l’hygiène, la connaissance de ses limites.

			 

			Culturellement : notre société conditionne notre mode de vie. Nous avons les pathologies de notre société. Par exemple, après la Seconde Guerre mondiale, les Japonais ayant émigré aux États-Unis ont, en une trentaine d’années, perdu leur mode de vie traditionnel et ont contracté les mêmes maladies que les Américains. Actuellement, la dernière génération de Chinois a fabriqué quinze millions d’obèses en vingt ans avec la nourriture « occidentale américaine ». Et il en est prévu 60 millions d’ici quelques années, parce que l’Occident fascine les jeunes. Les Chinois avaient pourtant une des diététiques les plus performantes du monde, mais, lorsqu’on perd ses racines, les problèmes arrivent rapidement.

			 

			Si les humains ont des gènes communs, cela ne veut pas dire qu’ils fonctionnent tous sur le même modèle et qu’ils réagissent de façon similaire aux médicaments. Cela dépend de leur sensibilité (terrain) et de leur niveau d’encrassement cellulaire, donc de leur chronicité, ainsi que de leur âge.

			 

			Pour preuve : nous avons tous un physique, des empreintes digitales, un ADN différents. Au-delà de ce constat, nous avons tous une chimie, ainsi qu’une histoire personnelle, et un « terrain » qui nous font réagir de façon différente selon notre état énergétique.

			 

			Ce sont ces différences, entre autres, qui font que certaines personnes peuvent prendre un médicament sans effet secondaire particulier, alors que d’autres ne le supporteront pas.

			LA VISION FRANÇAISE DE LA SANTÉ

			Sauf évolution personnelle, la grande majorité des Français font appel au médecin en cas d’urgence ou de maladie chronique, mais n’ont pas l’idée de faire quelque chose pour protéger leur santé au quotidien.

			 

			La démarche la plus fréquente des personnes pensant bien faire est le fameux « jogging » qui est devenu le « running », car l’anglicisme – pour ne pas dire l’américanisme stupide – est de plus en plus à la mode. Cette addiction, souvent poussée au-delà des possibilités de la personne fera souvent des dégâts à long terme, notamment dans les articulations et les tendons.

			 

			Face au « trop », il y a le « rien » ou le « trop peu ». Que penseriez-vous d’une personne qui ne veut pas apprendre à conduire et qui voudrait que le garagiste et le carrossier entretiennent gratuitement sa voiture chaque fois qu’elle provoque un accident ?

			 

			Comportement étonnant, mais c’est ce qui se passe pour les gens qui considèrent qu’ils n’ont pas d’efforts à faire ni de responsabilités concernant leur santé puisqu’elle est prise en charge par le système de santé français, et donc que ce n’est pas leur problème. À partir du moment où ils doivent faire appel à des soins non remboursés, soit ils ne se soignent pas et ils vont s’aggraver dans la chronicité, soit ils vont s’impliquer pour réduire le coût.

			 

			Pour être actif et responsable, il faudrait d’une part qu’un système éducatif performant et honnête soit mis en place pour que les citoyens soient correctement informés et ne prennent pas la publicité pour une information médicale. D’autre part, certaines recommandations officielles sont obsolètes, mais il suffit de se documenter un peu pour trouver des solutions cohérentes. Depuis quelques années, les livres sur la santé fleurissent dans toutes les librairies.

			LA TRILOGIE DE LA SANTÉ

			On considère que le corps peut être en équilibre quand les trois éléments suivants sont harmonieux : l’alimentation, le mental et l’activité physique ; un peu comme un tabouret tient sur trois pieds. S’il manque un pied, le tabouret tombe. Il est illusoire de croire régler une pathologie si l’un de ces trois piliers n’est pas équilibré.

			 

			1er pied : l’alimentation. Il faut donc, pour alimenter le corps, savoir consommer une nourriture adaptée à l’individu, qui ne génère pas de problèmes, un peu comme le carburant adapté au véhicule que l’on possède (voir chapitre 12 sur la diététique chinoise).

			 

			2e pied : le mental. Quand le corps a une bonne énergie, celui-ci régit mieux le stress et le moral va mieux. Néanmoins, le psychisme est soumis en permanence à la pression de notre société pour des raisons économiques.

			 

			3e pied : l’activité physique. Savoir respirer permet d’amener l’oxygène nécessaire à la fonction cellulaire ainsi qu’à l’élimination des acides volatils par le poumon.

			 

			Faire de l’exercice de façon raisonnable et adaptée à chaque âge et à chaque individu sans se soumettre à la dernière mode permet d’entretenir les muscles qui maintiennent les os et les organes. Par exemple, le fait d’avoir une sangle abdominale profonde et des muscles dorsaux en bon état supprime un bon nombre de problèmes de sciatique, de lombalgie et évite parfois l’opération qui n’est plus indispensable. L’exercice plus intense permet de renforcer le cœur qui est un muscle.

			QU’EST-CE QUI INFLUENCE LES COMPORTEMENTS CONCERNANT LA SANTÉ ?

			S’il existe bien une hérésie concernant l’éducation de l’humain, c’est que les principales fonctions qu’elle utilise au quotidien ne sont pas enseignées. Personne n’apprend à l’école à respirer, manger, communiquer et faire de l’exercice efficacement pour la santé. Et pourtant c’est la base de l’harmonie ou, en visant moins haut, d’une santé de meilleure qualité. Par contre, il est sûr que l’apprentissage de l’extraction des racines carrées, par exemple, est vital pour le quotidien.

			 

			Deux grands types de comportements existent : le premier est la « référence externe » qui concerne la majorité du monde. Cette catégorie de personne accorde une importance vitale au regard des autres, et donc, suit la mode (qui est indispensable aujourd’hui, mais qui sera ridicule dans un an), consomme ce qu’il faut pour être vu ou admiré, ou tout simplement pour ne pas être mis à l’écart. Cette nécessité d’appartenance à un groupe, lorsqu’on est jeune et en quête d’identité, fait que l’on porte les mêmes vêtements, le même téléphone ou que l’on soutient la même équipe de foot. C’est à cause de ce type de comportement que les adolescents fument ensemble, boivent, même si cela les rend malades, car à cet âge, il ne fait pas bon être « différent ».

			 

			Honnêtement, la première cigarette donne une sensation d’étouffement ; le premier verre d’alcool brûle et le goût est souvent mauvais. Il faut donc une ou des croyances particulièrement fortes pour continuer dans quelque chose de désagréable qui rend parfois malade (voir chapitre 20 sur les croyances).

			 

			Par exemple, une personne qui est contrainte – pour des raisons d’intolérance, d’allergie, ou qui choisit de ne pas manger « comme les autres » par choix de santé – est souvent sujette à des railleries, surtout quand on est jeune.

			 

			Voici quelques exemples de réflexions basées sur des croyances stupides :

			•	« Tu n’es pas un homme si tu n’es pas capable de boire ! »

			•	« Un homme gros est un homme fort ! »

			•	« C’est un bon vivant ! » (S’il continue ses comportements, il fera un bon mort.)

			•	« Tu es maigre (par rapport au gros), tu es malade ? »

			•	« Tout ça, c’est des conneries, moi je… »

			•	« Je suis un épicurien1. » J’adore cette réflexion ! Lire la note de bas de page.

			(Voir chapitre 20 sur les croyances.)

			[image: ] Il n’y a pas moyen de vivre agréablement si l’on ne vit pas avec prudence.

			– Épicure, Lettre à Ménécée, IIIe siècle av. J.-C.

			Le deuxième comportement plus rare, ou qui se construit avec l’âge et l’expérience (parfois très douloureuse), est la « référence interne ». Ce que je crois à partir de mon expérience est plus important que le regard de l’autre. Je sais ce qui est bon pour moi.

			 

			L’inconvénient de ce système binaire est que l’on choisit souvent une des deux postures au détriment de l’autre, mais sans en avoir conscience.

			 

			La « référence externe » permanente générera souvent des personnes soumises qui peuvent se victimiser et accepter n’importe quoi. Elles manqueront de confiance, seront souvent anxieuses, avec la peur de perdre (travail, conjoint, etc.) et la peur inconsciente de changer, parce que changer, c’est aller vers l’inconnu.

			 

			La « référence interne » pourra, à l’extrême, devenir un petit chef qui a toujours raison, mais qui ne se laissera pas facilement marcher sur les pieds.

			 

			L’association des deux produira des personnes sociables (référence externe), mais qui ne se laisseront pas facilement influencer par n’importe quoi et qui se feront respecter (référence interne).

			 

			Après une présentation de la médecine chinoise et de ses principes (illustrés par des exemples), nous aborderons les différentes solutions qui s’offrent à vous pour améliorer votre santé et vous préparer à vieillir en forme et sans douleur.

			 

			Dans un souci de clarté, vous trouverez des notes de bas de page.









			
				
					1. En Occident, le terme « épicurien », tel qu’il est fréquemment employé, est utilisé à tort. Il représenterait presque une façon de justifier des plaisirs et excès de la table. L’épicurisme prône comme clé du bonheur une vie simple et austère, la patience face à la douleur et l’acceptation de la mort. De plus, il exprime que l’homme doit combattre ses mauvais désirs de pouvoir, de gloire et de richesse. Le courant philosophique d’Épicure met aussi en avant que la connaissance de nous-mêmes passe par la sensation. Il s’agit d’une sagesse basée sur les plaisirs naturels et nécessaires, la maîtrise des passions et l’écoute de son corps. L’alimentation que nous pouvons observer dans les pays industrialisés est loin d’être épicurienne. Elle est caractérisée par le trop. Les excès de table (alimentation copieuse, volonté ou besoin de terminer systématiquement les repas par un dessert, consommation régulière d’alcool, de produits industriels sucrés et salés, grignotage…) sont des plaisirs récurrents. Ils permettent d’apaiser l’état de stress, de se rassurer, d’obtenir une source de plaisirs artificiels à la demande… mais ils ne représentent en aucune façon des plaisirs naturels et surtout nécessaires.

				

			

		




		

		
			PREMIÈRE PARTIE

			LA MÉDECINE TRADITIONNELLE CHINOISE

		




		

		
			CHAPITRE 1

			GÉNÉRALITÉS

			LA TRADITION, QU’EST-CE QUE C’EST ?

			[image: ] Celui qui ignore les choses 
du passé ne peut rien découvrir dans l’avenir.
La tradition, ce n’est pas regarder vers le passé, mais remonter vers ce qui demeure.

			C’est parfois avec un sens un peu péjoratif que l’on parle de « tradition ». On pense « rétro » ; quelque chose qui n’a plus cours et qui a perdu son sens face à ce qui est présenté comme « moderne ». Qu’on le veuille ou non, il y a quand même, dans cette conception, une manière de nier l’origine des choses. Parler des traditions, dans ce cas, renvoie à un acquis culturel plus ou moins ancien.

			Quand nous parlons de la Tradition, en médecine traditionnelle chinoise (MTC), il s’agit de l’ensemble des lois fondamentales de la vie, des symboles, signes et nombres transmis depuis les temps les plus reculés pour permettre au praticien de gérer la vie dans les meilleures conditions.

			Connaître les données de la Tradition est un avantage énorme. Par exemple : cela va nous permettre de comprendre les phénomènes de notre vie, ceux de nos patients. Mais, bien au-delà, cela va nous aider à comprendre le jeu de la vie à tous les niveaux : la politique, la philosophie, la pédagogie, les relations humaines, etc. En effet, chaque époque apporte ses théories, ses conceptions, ses rêves, prétextant avoir découvert la vérité. Vous êtes convié à cette compréhension.

			Ainsi, vous découvrirez, par la loi des cycles, que toutes les théories, philosophies… ont un début, une culmination, une décroissance et une fin.

			Certains objecteront que l’étude de la Tradition est aussi une théorie. Pourtant, quelle que soit l’époque, les données traditionnelles s’appliquent à la vie ; la Tradition transcende toutes les théories. Il vous reste maintenant à découvrir les bases de la Tradition telle que l’exprime la pensée chinoise : le Yin-Yang et les lois des cycles qui vont vous permettre de comprendre les phénomènes vitaux et d’influer sur eux.

			La Tradition est véhiculée par des textes très anciens qui en sont la lumière, et par des ouvrages de diverses pratiques (dont la pratique médicale), qui en sont l’extension dans le monde physique.

			Si l’on continue à conserver le terme « traditionnel » à la médecine chinoise, c’est que ses textes fondateurs de plus de 2 500 ans sont toujours utilisés. Par contre, elle continue d’évoluer grâce à des centres de recherche au sein des hôpitaux chinois.

			 

			Petite histoire de la médecine

			« Docteur, j’ai mal aux oreilles. »

			–	2000 av. J.-C. : « Tenez, mangez cette racine. »

			–	1000 apr. J.-C. : « Cette racine est un remède de païen, dites une prière. »

			–	1850 : « Qui dit prière, dit superstition, buvez plutôt cette potion. »

			–	1940 : « Cette potion est un remède de charlatan. Avalez cette pilule. »

			–	1985 : « Cette pilule n’a aucun effet, prenez cet antibiotique. »

			–	2000 : « Cet antibiotique n’est pas un produit naturel. Tenez, mangez cette racine. »

			QUEL ÂGE A LA MÉDECINE 
TRADITIONNELLE CHINOISE ?

			La médecine chinoise est issue de la grande tradition de la culture chinoise et date de la haute Antiquité.

			Elle vient de régions et de pays différents (entre autres, les cinq régions nord, sud, est, ouest, centre), chaque zone apportant ses spécificités, par exemple les plantes venant du Tibet et de l’Inde. Elle a subi les influences des pays environnants, et inversement. Par exemple, la médecine tibétaine a conservé d’anciennes pratiques chinoises.

			Les ethnologues et spécialistes ne sont pas tous d’accord sur les dates, mais l’on peut considérer les quelques références suivantes comme respectables.

			Chen Nong, patron des laboureurs, inventeur des médicaments (2739-2697 av. J.-C.), crée les bases de la pharmacopée chinoise.

			On sait qu’à l’époque de la dynastie Xia (2207-1766 av. J.-C.), les Chinois utilisaient pour se soigner des moxas et des poinçons de pierre. L’usage de ces aiguilles va se poursuivre jusqu’au Ve siècle av. J.-C. où elles furent remplacées par des aiguilles en fer.

			 

			Parmi les textes fondateurs que l’on appelle « Classiques » (Jing), le Huang Di Nei Jing, ou Traité de l’Interne de l’empereur jaune, canon de la médecine chinoise, est attribué à Huang Di (Houang Ti) – dynastie Xia. En réalité, l’auteur est inconnu, et c’est probablement la compilation de plusieurs auteurs à différentes époques qui varient, selon les estimations, entre le Ve siècle av. J.-C. et le VIIe siècle apr. J.-C.

			 

			Cette médecine a donc ses racines, il y a plus de 4 000 ans, mais les bases modernes auraient été compilées, il y a environ 2 500 ans dans ce fameux traité : le Huang Di Nei Jing, qui est composé de deux parties :

			–	le Su Wen, ou « Dialogue sur la source des états vitaux » qui expose les théories sur l’énergie et la pathologie.

			–	le Ling Shu, ou « Livre de la pratique des aiguilles », traité d’initiation à la pratique médicale et à la spiritualité.

			 

			Citons encore, parmi les Classiques incontournables :

			Le Nan Jing (Classique des Difficultés) dont l’auteur est inconnu, mais dont la paternité est attribuée à Bian Que. Selon les sources, il aurait été rédigé entre le IIe siècle av. J.-C. et le VIe siècle apr. J.-C. Il s’agit de traiter les 81 difficultés du Nei Jing.

			 

			Pour les personnes intéressées par les références d’autres Classiques incontournables, consultez le tableau en fin de livre.

			DE QUOI EST COMPOSÉE 
LA MÉDECINE CHINOISE ?

			Connue essentiellement à travers l’acupuncture, la médecine chinoise est composée de plusieurs parties :

			1. LES MASSAGES (TUI NA)

			
				
					[image: ]
				

			

			La pratique du massage chinois remonte au moins à la dynastie Zhou, à l’époque de Confucius, environ 500 ans av. J.-C.

			 

			En chinois, les caractères utilisés pour définir le mot « massage » traduisent l’idée d’une action engendrée par la main pour harmoniser l’énergie du corps. Le massage chinois est, en effet, une technique dont l’intention est de mobiliser les énergies corporelles, de les stimuler lorsqu’elles sont déficientes et de les disperser lorsqu’elles sont accumulées dans certaines zones du corps.

			 

			Sachant que chacune des énergies dont on parle est en relation avec une fonction organique précise, le massage aura pour effet de stimuler ou de drainer les Organes et les tissus engorgés, infiltrés, enflammés, fibrosés ou carencés.

			 

			En pratique, il a une composante émotionnelle forte qui permet souvent de faire remonter des émotions enfouies. C’est une vraie spécialité qui possède plusieurs niveaux ; du massage de relaxation à l’acupressure (pratiqué par les Japonais sous le nom de « shiatsu ») au massage des organes internes (Qi Nei Zang).

			2. L’ACUPUNCTURE ET LA MOXIBUSTION

			
				
					[image: ]
				

			

			Plus connue en Occident, l’acupuncture a été introduite définitivement en France par George Soulié de Morant en 1934. Il était vice-consul de France à Shanghai. Il est décédé en 1955.

			 

			L’acupuncture est une technique millénaire qui utilise des aiguilles pour normaliser la circulation d’énergie. Comme dans le massage, un certain nombre de manœuvres entrent en jeu pour Tonifier (renforcer) cette énergie lorsqu’elle est déficiente ou la Disperser lorsqu’elle s’est accumulée dans certaines régions du corps.

			 

			La moxibustion est également une technique millénaire qui utilise des petits bâtonnets d’armoise ou des boules d’armoise que l’on allume et que l’on approche de la peau afin de chauffer certains points.

			
				
					[image: ]
				

			

			 

			On pratique la moxibustion pour amener de la chaleur sur les zones froides (Vide d’énergie), pour traiter les symptômes chroniques ou anciens (rhumatismes, capsulites rétractiles, tendinites…), dans les atteintes du système nerveux (paralysies, dépressions nerveuses…), dans les états infectieux et dans les pathologies graves et épuisantes pour l’organisme. Les résultats sont étonnants. Dans les textes traditionnels, la moxibustion est présentée comme une véritable panacée.

			LES TECHNIQUES ASSOCIÉES À L’ACUPUNCTURE

			Deux techniques sont couramment utilisées dans les hôpitaux chinois.

			1. LA PRATIQUE DES VENTOUSES

			
				
					[image: ]
				

			

			De petites ventouses sont placées sur les points du dos ou des membres pour compléter l’effet de l’acupuncture dans les affections chroniques ou les congestions (lombalgies, par exemple).

			2. L’ÉLECTROPUNCTURE

			L’électropuncture est une technique contemporaine qui utilise divers types de courants électriques pour obtenir un effet stimulant ou analgésiant. On connaît l’anesthésie par électropuncture qui, dans les années 1970, a surpris l’Occident, attirant le regard des scientifiques sur la médecine chinoise.

			 

			Moins connue, l’électrostimulation est une technique qui utilise des électrodes placées directement sur le point d’acupuncture ou sur l’aiguille insérée dans le derme dans le but d’activer la circulation d’énergie vitale dans les affections chroniques ou chez les sujets anergiques.

			3. LA DIÉTÉTIQUE

			
				
					[image: ]
				

			

			La diététique chinoise qui obéit à la doctrine des cinq éléments est prescrite pour renforcer la fonction des organes et des tissus déficients. Son action sur l’énergie est fondamentale ; et son pouvoir thérapeutique, certain.

			Selon la tradition, les aliments ne sont pas seulement des denrées susceptibles d’entretenir les tissus et de subvenir aux besoins énergétiques, mais aussi des substances qui, suivant leur qualité, exercent un effet précis sur les différentes fonctions organiques (voir chapitre 12 « La diététique chinoise », p. 315).

			4. LA PHYTOTHÉRAPIE CHINOISE

			
				
					[image: ]
				

			

			La phytothérapie traditionnelle, ou pharmacopée, est la principale branche de la médecine chinoise. Elle utilise des prescriptions ancestrales de substances médicinales, minérales, végétales ou animales pour stimuler les fonctions organiques déficientes et traiter les maladies.

			 

			Cette spécialité s’est développée en Chine, dès l’Antiquité, parallèlement à l’acupuncture. Et, malgré l’essor important de la pharmacologie occidentale au cours du XXe siècle, les Chinois préfèrent, et de loin, leurs plantes traditionnelles aux molécules chimiques.

			 

			La phytothérapie traditionnelle joue un rôle important dans le traitement de certaines maladies chroniques ou dégénératives.

			 

			De nombreuses plantes anticancéreuses, antirhumatismales ou immunostimulantes font l’objet de recherches et d’expérimentations incessantes dans les centres de recherche et les services hospitaliers.

			5. LE QI GONG

			Dès l’Antiquité, les Chinois avaient remarqué que les exercices gymniques basés sur la respiration, la relaxation et les mouvements du corps étaient capables de normaliser la circulation de l’énergie.

			 

			Ainsi naquit le Qi Gong (Tchi Kong), lui-même à l’origine du Tai Ji Quan (tai-chi-chuan) et du Gong Fu (kung-fu).

			Brièvement, ces techniques gymniques rappellent que la respiration n’est pas un phénomène purement thoracique, mais s’étend au fonctionnement de tous les tissus du corps et notamment aux organes internes qui sont ainsi alimentés.
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			La respiration et son organe, le Poumon, dixit la tradition, propulsent l’énergie dans l’ensemble de l’organisme. Des mouvements bien choisis canalisent alors cette énergie dans les différents méridiens et dans les organes. Ceux-ci peuvent supprimer les stases énergétiques et les carences, renforcer les éliminations et l’immunité, clarifier l’esprit.

			 

			Le Qi Gong, excellent pour l’entretien de l’organisme, est enseigné à l’université à des fins thérapeutiques.

			 

			Considéré actuellement comme une branche officielle de la médecine chinoise, il possède ses centres d’enseignement, ses services dans les hôpitaux, ainsi que plusieurs instituts de recherche dont le plus important se situe à Shanghai.

			 

			La formation des médecins dans cette spécialité demande une parfaite connaissance de la médecine chinoise et une longue pratique (10 années environ).

			LA PHILOSOPHIE DE LA MÉDECINE CHINOISE, 
EN QUELQUES MOTS

			Dans la pensée chinoise, et donc dans ses écrits, les textes sont souvent métaphoriques et ne sont pas une affirmation « fermée ». Il ne faut pas se laisser prendre à cette apparence de légèreté. Les textes sont « ouverts » aux variantes des éléments rencontrés.

			 

			Lorsqu’un Occidental pose une question à un Chinois, celui-ci est parfois embarrassé pour donner une réponse, non par méconnaissance, mais parce que plusieurs possibilités s’offrent. « Ça dépend du contexte », et cela déroute l’Occidental qui attend une réponse dans un mode binaire : « oui » ou « non ».

			 

			Il en est de même dans l’origine d’une maladie qui est souvent définie par une cause, alors que concrètement la cause est très souvent multifactorielle.

			L’HOMME AU CŒUR DE L’UNIVERS

			La médecine chinoise repose sur un ensemble de théories et de pratiques découlant de l’observation de l’univers et de l’humain, et qui sont définies par une dialectique spécifique.

			 

			Cette médecine considère l’homme dans sa globalité, comme une entité corps-esprit indissociable et dépendant intimement de son environnement. Cela signifie que le fonctionnement, et donc la pathologie de l’humain, ne peut être séparé de son environnement climatique, émotionnel, organique et structurel. Tout est en relation, du macrocosme (l’univers) au microcosme (l’organisme humain).

			 

			La santé n’est, en fait, que l’état d’équilibre entre toutes les manifestations physiques, matérielles et spirituelles de l’énergie vitale (Zheng Qi) de la personne. Si donc l’homme vit en harmonie avec la nature, la Terre qui nourrit (de nature Yin) et le Ciel, principe créateur (de nature Yang), ses énergies sont en paix, et la maladie ne peut s’installer (sauf cas particulier de grande pandémie).

			C’est sur ce principe élémentaire que la médecine traditionnelle chinoise s’applique à redonner au corps et à l’esprit l’harmonie qui les unit au monde.

			 

			Alors que la démarche de la science occidentale aboutit à la complexité et demande, de ce fait, de plus en plus de spécialistes, la médecine chinoise se caractérise par sa simplicité. Au lieu de séparer l’homme de l’univers et de le fragmenter en une multitude d’organes, elle le relie au monde et l’appréhende dans sa globalité. C’est la médecine de l’unité.

			 

			En cas de désaccord avec les énergies du Ciel (psychisme et climat) et les énergies de la Terre (mauvaise alimentation, stress, surmenage, abus de toutes sortes), la maladie peut apparaître. L’homme n’est plus en harmonie, et ses énergies vitales sont affaiblies.

			 

			Autrement dit, le Qi doit circuler sans entrave dans l’organisme et relier non seulement tous les organes, mais aussi les différents plans de notre existence : le corps et l’esprit. Si, à un endroit donné, ce souffle vital ne peut s’écouler librement ou suffisamment, la maladie peut s’installer.

			 

			Sur ce principe fondamental, la médecine chinoise met en évidence les symptômes du malade et le terrain sur lequel ils se développent, et ne sépare jamais les manifestations physiques organiques de leur contexte psycho-affectif ou spirituel.

			 

			C’est cette réalité qu’a découverte la médecine occidentale, il y a environ vingt-cinq ans, quand des neurologues ont mis au jour la relation entre l’état du biotique intestinal et le mental (le fameux « deuxième cerveau » rempli de neurones). Cela fait plus de vingt-cinq siècles que les Chinois connaissent ces relations dans leurs « Classiques », mais l’expriment dans un langage « chinois ».

			 

			Dans un article paru le 28 mars 2018 dans Sciences et avenir :

			 

			Découverte. L’interstitium, le potentiel 80e organe du corps humain…

			 

			Appelé « interstitium », le plus grand de nos organes serait une couche de tissu remplie de fluide circulant dans l’ensemble du corps, restée invisible jusqu’à aujourd’hui en raison des techniques de microscopie utilisées. Une découverte qui pourrait expliquer la propagation de certains cancers.

			 

			Là encore, la médecine chinoise connaît cet « Organe-fonction » qu’elle appelle « Triple Réchauffeur » depuis plus de vingt-cinq siècles. Seulement, les Chinois n’avaient pas attendu « l’analyse scientifique » pouvant confirmer son existence pour l’avoir observé et intégré dans leur médecine.

		




		

		
			CHAPITRE 2

			LE YIN-YANG

			C’est un pilier fondamental de la médecine chinoise. Il est à la base du système dialectique médical et de ses applications.

			DAO ET YIN-YANG

			Ce chapitre est important, car il permet d’expliquer l’ensemble du fonctionnement de l’organisme de façon simple par la suite.

			 

			On ne peut parler du Yin-Yang sans aborder la notion de Dao (Tao). Il est écrit au chapitre 5 du Su Wen :

			[image: ] Le Yin-Yang, c’est le Dao du Ciel-Terre, 
C’est le filet des dix mille êtres, 
C’est le père et la mère des changements et des transformations.

			Voici un langage chinois qui peut se traduire pour les Occidentaux1 par :

			[image: ] Le Yin-Yang, c’est le mouvement entre le ciel (Yang) et la Terre (Yin), 
c’est ce qui compose l’ensemble des créatures humaines, 
ce sont les deux phases des changements et des transformations.

			Nous allons voir que Yin-Yang symbolise toutes les forces de vie qui se manifestent dans notre univers. Mais ces forces dépendent, elles-mêmes, d’une énergie que l’on pourrait appeler « primordiale », d’un principe suprême, originel, nommé Dao par les Chinois.

			 

			Selon la tradition, le Dao2 est ce qui met et conserve en mouvement le jeu des forces de l’univers.

			 

			Dans cette force céleste phénoménale qui entraîne avec elle toute la création et lui permet ainsi de se transformer, d’évoluer, des particules les plus simples aux organismes les plus complexes, on voit la manifestation du Dao.

			Dans la force qui génère et achève toutes les choses, tous les êtres, et leur confère leur individualité, on voit la manifestation du Dao.

			 

			Wilhelm, dans les commentaires sur le Yi Jing3 (Yi King), écrit : « Comme il s’agit de quelque chose signifiant simplement une direction invisible et parfaitement incorporelle, les Chinois ont choisi pour le désigner le terme “Voie”, qui n’est également rien en lui-même et cependant gouverne tous les mouvements. »

			 

			Son origine est céleste, car le Ciel, selon la Tradition, est le monde supérieur qui, bien qu’incorporel régit et détermine vigoureusement tous les événements visibles ou invisibles de l’univers. Dao signifie que ces événements sont interdépendants et agencés dans un ordre précis. La respiration qui engendre la vie, le mouvement des planètes, le cycle des saisons, le jour et la nuit sont des manifestations de ce grand mouvement.

			[image: ] Porté par le Dao, l’univers respire. Le Yin-Yang est l’expression de cette respiration.

			À l’origine, il y a l’invisible (le Tai Yi), le non-manifesté (Wu Ji). Pour produire la manifestation, il faut qu’il y ait polarisation : le 1 (Yang) donne naissance au 2 (Yin).

			 

			Toute chose, selon les Chinois, possède un aspect Yin et un aspect Yang, selon des proportions différentes.

			 

			Le Tai Ji symbolise les lois du Yin-Yang à travers le symbole du Dao. Il montre qu’il s’agit de l’union de deux forces dynamiques et complémentaires, qui engendrent toutes les manifestations. S’il y a désunion entre Yin et Yang, il y a mort, retour au non-être.
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			Les deux points de polarité opposée situés au centre de chaque figure montrent que rien n’est totalement Yin ou totalement Yang ; il y a toujours du Yin dans le Yang, et du Yang dans le Yin. Cela se résume par :

			•	le Tai Ji (unité) engendre les deux opposés : (le Ciel et la Terre, symbolisés par le Yin-Yang) ;

			•	les deux opposés engendrent les quatre phénomènes ;

			•	les quatre phénomènes engendrent les Huit trigrammes (voir schéma no 2, page suivante).

			 

			De tous les concepts théoriques de la médecine chinoise, celui de Yin-Yang est probablement le plus important et le plus original. Sur le plan général, il permettait, dans la chine ancienne, d’expliquer la conception de l’univers. Introduit dans le monde médical, il en est devenu l’un des piliers philosophiques et théoriques de base.

			 

			La théorie du Yin-Yang sert de base à l’explication de la physiologie humaine, à la pathologie, au diagnostic, ainsi qu’aux principes de traitement. C’est un concept extrêmement simple, et pourtant extrêmement puissant.

			 

			De tout temps, le concept de Yin-Yang, tout comme celui de Qi, a imprégné la philosophie chinoise, et il se trouve être radicalement différent de tout concept philosophique occidental. Généralement, la logique occidentale repose sur l’opposition des contraires, prémices fondamentales de la logique aristotélicienne. Selon cette logique, les contraires (par exemple, « la table est carrée » et « la table n’est pas carrée ») ne peuvent être vrais en même temps. Cette conception a dominé la pensée occidentale pendant plus de deux mille ans.

			Le concept chinois de Yin-Yang est radicalement différent d’un tel système : le Yin et le Yang représentant, en fait, des principes opposés dont les qualités sont complémentaires. Chaque chose et chaque événement peuvent être à la fois eux-mêmes et leur contraire. De plus, le Yin porte en lui le germe du Yang, et inversement.

			ÉVOLUTION HISTORIQUE DU YIN-YANG

			La théorie du Yin-Yang, apparue pour la première fois dans le Yi Jing (Yi King) fut couramment utilisée dès le XIe siècle av. J.-C.

			 

			Dans cet ouvrage (Yi Jing), le Yin et le Yang sont représentés par des lignes discontinues et des lignes continues (schéma no 2, ci-dessous).

			La combinaison, deux à deux, de ces lignes discontinues et continues fournit quatre couples de bigrammes (2) qui représentent le Yin maximum, le Yang maximum. Ainsi que deux états intermédiaires.

			En ajoutant une autre ligne à ces quatre bigrammes, et en variant les combinaisons possibles, on obtient huit trigrammes (3).

			 

			Deux monogrammes forment un bigramme, et trois monogrammes forment un trigramme. Cela évolue jusqu’aux hexagrammes qui comportent six monogrammes (schéma no 2).
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			Enfin, les diverses combinaisons possibles de ces trigrammes donnent 64 hexagrammes. Ces derniers sont supposés symboliser tous les phénomènes possibles de l’univers et montrent ainsi qu’en fin de compte tous les phénomènes dépendent de ces deux pôles que sont le Yin et le Yang. L’ancêtre de l’ordinateur a donc été inventé par les Chinois.
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			YIN-YANG : IDÉOGRAMMES
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			Pour comprendre l’idée du Yin-Yang, regardons l’idéogramme du Qi :

			 

			Il se compose de deux pictogrammes :
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			–	Le Yin (la terre…, le riz dans l’idéogramme Qi).
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			–	Le Yang (le ciel…, la vapeur dans l’idéogramme Qi).

			La partie Yin est composée d’une matière venant de la terre (le riz) qui cuit dans un chaudron duquel s’échappe de la vapeur (Yang). D’où une matière Yin, matérielle, palpable, venant de la terre nourricière qui produit, sous l’effet du Feu (Yang) sous le chaudron, une énergie non palpable, immatérielle, mais dont on peut voir les effets et qui monte et va vers le ciel (Yang).

			 

			Le Qi est donc une énergie (un souffle, disent les Chinois) issue de l’union du Yin et du Yang indissociable. La traduction de Qi par « énergie » est donc fausse si l’on conçoit la vision occidentale de l’énergie qui s’oppose à la matière. Il faut donc comprendre cette traduction en « énergie » comme un continuum4 de la matière la plus dense à la plus subtile, d’où ce concept intraduisible appelé « Qi » et qui, comme le vent, ne se voit pas, mais dont on peut constater les effets.

			 

			De façon métaphorique, votre voiture fonctionne sous le même système : votre carburant (Yin) va se transformer en énergie pour faire avancer votre véhicule grâce à l’énergie de votre batterie (Yang) qui fait démarrer votre moteur et qui se recharge en roulant.

			 

			Votre carburant correspond à vos aliments, la transformation du carburant en énergie correspond à votre Yang digestif (système Rate-Estomac = Feu digestif, voir chapitre 5 sur les fonctions des Organes), et l’énergie stockée dans votre batterie de voiture correspond au Qi des Reins.

			 

			Voyons maintenant les idéogrammes du Yin et du Yang :

			
				
					[image: ]
				

			

			L’idéogramme Yin, comme l’idéogramme Yang, présente deux parties :

			–	Le radical, qui se trouve à gauche, montre un mur fait de pierres superposées.

			 

			Pour l’idéogramme Yin, on voit, à droite, un toit qui symbolise l’ombre sous lequel un ver vient de traverser un morceau de bois. Il y a un sens de destruction caché dans l’ombre. Pour l’idéogramme Yang, nous voyons, à droite, le soleil éclairant le mur.

			 

			–	L’idéogramme Yang montre l’adret, c’est-à-dire le versant ensoleillé d’une colline : le côté sud (dans l’hémisphère Nord).

			Tandis que l’idéogramme Yin montre l’ubac, c’est-à-dire le versant restant dans l’ombre, le côté exposé du nord (dans l’hémisphère Nord).

			On ne peut séparer le côté nord du côté sud d’une colline, le Yin du Yang.

			 

			Ces deux modalités sont opposées, complémentaires et simultanées. Jamais de Yin sans Yang, jamais de Yang sans Yin.

			YIN ET YANG : LES DEUX PHASES 
D’UN MOUVEMENT CYCLIQUE

			C’est en observant le jour et la nuit, la succession des saisons, que les paysans comprirent que tout dans la nature était cyclique et que, dans un univers équilibré, toute force dirigée dans un sens devait être compensée par une autre force dirigée en sens inverse.

			 

			Ainsi naît la vie, oscillant d’un extrême à l’autre, de la lumière la plus intense à la nuit la plus profonde, des journées les plus chaudes en été aux plus froides en hiver.

			 

			Les fondateurs de cette théorie ont expliqué le fondement de ce mécanisme par la présence de deux forces opposées mais complémentaires, et s’engendrant sans cesse mutuellement.
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			Métaphoriquement, le pédalier d’un vélo représente parfaitement cette théorie.

			 

			La pédale qui appuie et donne le mouvement est Yang, alors que celle qui est à son opposé et qui permet l’équilibre par le contrôle est Yin. Chacune, arrivée à la fin de sa course transforme sa nature de Yang en Yin et de Yin en Yang de façon opposée, complémentaire et indissociable.

			 

			Pour pouvoir classer des phénomènes ou des éléments dans le Yin ou le Yang, ceux-ci doivent avoir une relation entre eux. Par exemple, le jour (où se trouve la lumière) est Yang par rapport à la nuit qui est Yin.

			 

			Parce que le soleil se lève à l’est et que c’est l’apparition de la lumière et de la chaleur, ces éléments sont Yang. Le soleil se couche à l’ouest, et c’est l’apparition de la nuit et du froid qui sont Yin. En regardant le sud, l’est est à notre gauche, et l’ouest à notre droite. Dans la cosmologie chinoise, les points cardinaux sont établis selon l’hypothèse que l’on regarde le sud. Cette conception se retrouve dans le cérémonial impérial : « L’empereur regardait le sud, face à ses sujets qui regardaient le nord… L’empereur s’ouvrait ainsi aux influences du Ciel, du Yang et du sud. C’est pourquoi le nord est en bas, comme la Terre… En regardant ses sujets au sud, l’empereur référence le côté gauche à l’est, et le côté droit à l’ouest. »

			 

			Les idéogrammes pour « gauche » et « droite » montrent clairement les liens avec le Yin et le Yang, puisque celui pour la gauche comprend le symbole du travail (l’activité est Yang), et celui pour la droite comprend une bouche (qui mange les produits de la Terre qui est Yin).

			 

			Il en résulte tout d’abord les correspondances suivantes sur le tableau no 1 ci-dessous :

			
				
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							Yin

						
							
							Yang

						
							
							
							Yang

						
							
							Yin

						
					

					
							
							Inactif

						
							
							Actif

						
							
							
							Est

						
							
							Ouest

						
					

					
							
							Intérieur

						
							
							Extérieur

						
							
							
							Sud

						
							
							Nord

						
					

					
							
							Descendant

						
							
							Ascendant

						
							
							
							Volatil

						
							
							Dense

						
					

					
							
							Froid

						
							
							Chaleur

						
							
							
							Lumière

						
							
							Obscurité

						
					

					
							
							Nuit

						
							
							Jour

						
							
							
							Hyperfonction

						
							
							Hypofonction

						
					

					
							
							Lune

						
							
							Soleil

						
							
							
							Été

						
							
							Hiver

						
					

					
							
							Droite

						
							
							Gauche

						
							
							
							Volatil

						
							
							Dense

						
					

				
			

			De façon pratique, le Yin-Yang n’est pas un interrupteur qui bascule du Yin au Yang sans transition. Cela fonctionne plutôt comme un système de vases communicants où, lorsque l’une composante faiblit, l’autre augmente pour compenser. Par exemple, la journée ne passe pas de l’obscurité de minuit à la pleine lumière de midi. Au fur et à mesure que le jour croît, la nuit décroît et inversement. Cela est symbolisé par le schéma de la page suivante qui reprend la symbolique du Yin-Yang au cours de la journée.
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			On retrouve exactement les mêmes caractéristiques dans le cycle annuel ; il suffit de remplacer « aurore » par « printemps », « midi » par « été », « crépuscule » par « automne », et « minuit » par « hiver ».

			 

			Introduisons un peu de pratique dans cette belle théorie :

			 

			Le Yang correspondant à l’activité, c’est au printemps (montée du Yang) que l’on a envie d’entreprendre, de nettoyer le jardin et que l’on recommence à faire de l’exercice. La nature du printemps nous montre que c’est le moment où tout recommence.

			 

			L’été, le Yang maximum, c’est le désir de sortir, faire la fête (il y en a partout), les corps se montrent, et c’est la période de l’année où le plus de couples se forment ; en deux mots : c’est chaud.

			À l’automne, pour la même période de jour/nuit qu’au printemps (équinoxe), l’équilibre Yin-Yang est théoriquement le même, mais, cette fois, la dynamique est à la décroissance du Yang et à la croissance du Yin, ce qui fait que les gens ont tendance à moins sortir et commencent à prévoir des activités intérieures.

			 

			L’hiver, c’est le repli sur soi, et, dès qu’il fait nuit, les gens ont moins envie de sortir. Le froid fige, ralentit l’activité. C’est l’époque des excuses pour « ne pas aller à…, ne pas faire… »

			 

			Considérant que « la moitié supérieure appartient au Yang » (de l’aurore jusqu’au début de l’après-midi). Les personnes frileuses (manquant de Yang) sont souvent plus mal le matin et vont mieux en fin de journée.

			 

			À l’opposé, « la moitié inférieure appartient au Yin » (après-midi jusqu’à l’aube), et les personnes qui ont chaud ont plus chaud, ou peuvent avoir des coups de chaud le soir et la nuit. Là encore, la théorie débouche sur du concret, même si la pathologie est plus complexe, le système fonctionne.

			 

			À partir de ces quatre symboles de base (schéma n° 5), toutes les manifestations du Yin et du Yang peuvent être schématisées.

			 

			Mais, pour bien saisir les deux concepts « Yin » et « Yang », indissociables l’un de l’autre, il faut préciser le point de vue.

			 

			Pour dire qu’une chose est Yin ou Yang, il faut préciser la qualité de cette chose. Si l’on compare l’eau chaude à l’eau froide, l’eau froide est Yin ; mais, si l’on compare l’eau froide à la glace, l’eau froide sera Yang, et la glace sera Yin, car plus dense.

			 

			D’autre part, pour avoir souvent entendu cette question : « Est-ce que le mal c’est Yang ou Yin ? », je précise qu’il n’y a pas de bien ni de mal dans le Yin-Yang. C’est une notion morale qui n’a aucune réalité dans ce concept, pas plus qu’en biologie.

			 

			Nous pouvons donc, maintenant, compléter la liste des correspondances Yin-Yang, données précédemment, sur le plan physiologique.

			Tableau no 2

			
				
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							Yin

						
							
							Yang

						
							
							
							Yang

						
							
							Yin

						
					

					
							
							Nourricier

						
							
							Protecteur

						
							
							
							Superficiel

						
							
							Profond

						
					

					
							
							Assimilation

						
							
							Élimination

						
							
							
							Montée

						
							
							Descente

						
					

					
							
							Nutrition

						
							
							Défense

						
							
							
							Mouvement

						
							
							Repos

						
					

					
							
							Vers l’intérieur

						
							
							Vers l’extérieur

						
							
							
							Énergie (Qi)

						
							
							Sang et liquides

						
					

					
							
							Le centre

						
							
							La périphérie

						
							
							
							Fonction

						
							
							Substance

						
					

					
							
							Détendu

						
							
							Tendu

						
							
							
							Contracté

						
							
							Décontracté

						
					

				
			

			Nous savons maintenant que le mouvement est Yang par rapport à l’immobilisme. La substance des Organes pleins (Reins, Foie, Cœur, Rate et Poumons) est Yin, et leurs Viscères creux associés (Vessie, Vésicule Biliaire, Intestin Grêle, Estomac, Gros Intestin) sont Yang. La transformation de la matière (par exemple, les aliments Yin) est classée Yang. La médecine chinoise classe donc l’énergie qui réchauffe et crée le mouvement dans le Yang ; et l’énergie qui nourrit et humecte, dans le Yin.

			LES QUATRE ASPECTS IMPORTANTS 
DE LA RELATION YIN-YANG

			1. L’OPPOSITION ENTRE LE YIN ET LE YANG

			Yin et Yang sont deux phases opposées d’un cycle (par exemple, le jour et la nuit). Rien, dans la nature, ne peut échapper à cette opposition. C’est cette opposition interne, elle-même, qui constitue la force motrice de tous les changements, de toutes les mutations, et de tous les déclins.

			2. L’INTERDÉPENDANCE ENTRE LE YIN ET LE YANG

			Bien que le Yin et le Yang soient opposés, ils sont aussi interdépendants : l’un ne peut exister sans l’autre. Chaque élément contient des forces contraires (par exemple, activité/repos) qui, sans arrêt, s’excluent mutuellement (par exemple, le froid et le chaud), mais qui, en même temps, dépendent les unes des autres. Le jour s’oppose à la nuit, mais il n’y aurait pas de jour s’il n’y avait pas de nuit. L’activité ne peut exister sans le repos, l’énergie sans la matière.

			3. L’ÉQUILIBRAGE MUTUEL DU YIN ET DU YANG

			Le Yin et le Yang sont sans cesse en état d’équilibre dynamique, comme deux vases communicants dont l’équilibre est assuré en permanence par un ajustement des niveaux relatifs du Yin et du Yang. Par exemple, quand une personne a chaud (montée du Yang), le corps fait le nécessaire pour le refroidir (montée du Yin).

			4. TRANSMUTATIONS DU YIN ET DU YANG

			Le Yin et le Yang ne sont pas figés, mais se transforment mutuellement. Le Yin se transforme en Yang, et vice versa. Ces mutations ne surviennent pas au hasard, mais à certains stades des changements en cours. L’été se transforme en hiver, le jour en nuit, la vie en mort, la chaleur en froid.

			 

			Il faut deux conditions pour que le Yin puisse se transformer en Yang, et inversement.

			 

			Premièrement, il faut que les conditions internes soient favorables. Les choses ne peuvent changer qu’à partir de causes premières internes et de causes secondaires externes. Le changement ne peut intervenir que lorsque les conditions internes sont réunies. Par exemple : les aliments ingérés (Yin) se transforment en énergie (Yang) pour pouvoir s’activer. Ces mutations ne surviennent pas au hasard, mais à certains stades des changements en cours. Les aliments ne se transformeront en énergie qu’une fois dans l’estomac, sous l’action du Yang digestif. Si les aliments ne sont pas ingérés, ils ne généreront pas d’énergie dans l’organisme. D’autre part, si une personne ingère un caillou, celui-ci ne produira pas d’énergie dans l’organisme, mais produira plutôt des problèmes.

			 

			La deuxième condition nécessaire est le temps. Le Yin et le Yang ne peuvent se transformer l’un en l’autre qu’à certains stades de leur évolution, lorsque sont réunies les conditions favorables. Dans le cas d’une jeune pousse de plante, celle-ci ne sortira du sol qu’avec des conditions réunies aux printemps et pas en hiver.

			 

			Prenons un exemple : un simple rhume avec écoulement blanc et fluide, sans soif, avec une langue pâle sont des signes de Froid (Yin). L’énergie Yang ne circulant plus, elle peut se transformer en chaleur et générer un épaississement de l’écoulement qui deviendra jaune, avec des crachats, de la soif et de la fièvre, qui sont des signes Yang.

			 

			Quelques éléments du Yin-Yang sur le plan de la médecine chinoise : voir tableau n° 3 ci-dessous.

			Tableau no 3

			
				
					
					
				
				
					
							
							Yin

						
							
							Yang

						
					

					
							
							Bas du corps

						
							
							Haut du corps

						
					

					
							
							Partie interne du corps

						
							
							Partie externe du corps

						
					

					
							
							Face antérieure, ventre

						
							
							Face postérieure, dos

						
					

					
							
							Cinq Organes

						
							
							Six Entrailles

						
					

					
							
							Sang

						
							
							Qi

						
					

					
							
							Qi nourricier

						
							
							Qi défensif

						
					

					
							
							Hypoactivité fonctionnelle

						
							
							Hyperactivité fonctionnelle

						
					

					
							
							Hypothermie

						
							
							Hyperthermie

						
					

					
							
							Gonflement

						
							
							Douleurs

						
					

					
							
							Tumeur

						
							
							Inflammation

						
					

					
							
							Maladie d’origine interne

						
							
							Maladie d’origine externe

						
					

					
							
							Froid

						
							
							Chaleur

						
					

					
							
							Inappétence

						
							
							Appétit

						
					

					
							
							Interne (Organes, Entrailles)

						
							
							Surface (peau, poils, muscles)

						
					

					
							
							Mou

						
							
							Dur

						
					

					
							
							Eau

						
							
							Feu

						
					

					
							
							Calme

						
							
							Agitation

						
					

					
							
							Inhibition

						
							
							Excitation

						
					

					
							
							Conservation

						
							
							Changement

						
					

				
			

			Lorsque l’un ou l’autre est en déséquilibre, le Yin et le Yang en subissent nécessairement les répercussions et modifient alors leur rapport afin de trouver un nouvel équilibre. À côté de l’état d’équilibre normal du Yin et du Yang, on trouve quatre possibilités de déséquilibre (voir page suivante).

			 

			En gardant bien à l’esprit les principes généraux qui régissent les caractéristiques Yin ou Yang des signes et symptômes, on peut dresser une liste des principales manifestations cliniques.

			Tableau no 4

			
				
					
					
				
				
					
							
							Yin (manifestations cliniques)

						
							
							Yang (manifestations cliniques)

						
					

					
							
							Maladie chronique

						
							
							Maladie aiguë

						
					

					
							
							Apparition progressive

						
							
							Apparition brusque

						
					

					
							
							Évolution pathologique lente

						
							
							Évolution pathologique rapide

						
					

					
							
							Froid

						
							
							Chaleur

						
					

					
							
							Apathie

						
							
							Agitation

						
					

					
							
							Hypersomnie

						
							
							insomnie

						
					

					
							
							Aime être bien couvert

						
							
							Repousse les couvertures

						
					

					
							
							Aime se coucher en chien de fusil

						
							
							Aime s’étendre

						
					

					
							
							Membres et corps froids

						
							
							Membres et corps chauds

						
					

					
							
							Visage pâle

						
							
							Visage rouge

						
					

					
							
							Préfère les boissons chaudes

						
							
							Préfère les boissons froides

						
					

					
							
							N’a pas envie de parler et la voix est sans force

						
							
							Parle beaucoup et d’une voix forte

						
					

					
							
							Respiration faible

						
							
							Respiration forte et peu profonde

						
					

					
							
							Absence de soif

						
							
							Soif

						
					

					
							
							Urines pâles et abondantes

						
							
							Urines foncées et peu abondantes

						
					

					
							
							Selles molles

						
							
							Constipation

						
					

					
							
							Langue pâle

						
							
							Langue rouge

						
					

					
							
							Enduit blanc

						
							
							Enduit jaune

						
					

					
							
							Pouls vide

						
							
							Pouls plein

						
					

				
			

			Après avoir présenté les caractéristiques Yin et Yang des signes et symptômes, il faut bien insister sur le fait que, bien que l’identification du caractère Yin ou Yang soit fondamentale, ces caractéristiques ne sont pas suffisamment précises pour être performantes en pratique clinique, mais elles permettront au lecteur de se faire une idée de sa nature.

			 

			Pour que cette théorie soit réellement efficace, il faut l’intégrer à la théorie des « Huit Règles » et à la théorie des « Organes-Entrailles » (Zang-fu) pour pouvoir l’utiliser effectivement dans des situations cliniques réelles.

			 

			Dans l’organisme, l’équilibre du Yin et du Yang peut amener à quatre situations de déséquilibre pathologique, qui sont une amplification du fonctionnement physiologique normal. Deux situations correspondent à une situation de Plénitude (excès d’énergie pathogène), et deux situations correspondent à une situation de Vide (déficience d’énergie vitale).

			 

			Si le Yin diminue, le Yang augmente.

			Si le Yang diminue, le Yin augmente.

			Si le Yin augmente, le Yang diminue.

			Si le Yang augmente, le Yin diminue.

			 

			Ces quatre situations sont résumées au schéma n° 6 ci-dessous.
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			De façon concrète, le Yin-Yang sépare les éléments en deux catégories qui, elles-mêmes, se subdivisent en sous-catégories.

			 

			Le Qi appartient au Yang, car, si l’on en voit les effets, il est immatériel (comme le wifi ou l’électricité), alors que les liquides organiques, le Sang et le Yin spécifique, appartiennent au Yin. En fait, la différenciation au sein d’une catégorie générale Yin ou Yang se fait par ajout ou retrait de certaines composantes. Par exemple, les liquides organiques (Yin) humidifient, lubrifient, nourrissent, mais, si le Sang (Yin) a les mêmes fonctions, il a en plus une couleur rouge et une fonction psychique que n’ont pas les liquides organiques. En cas de Vide de Sang (déficience), la pâleur va apparaître (réduction de la couleur rouge) ainsi qu’un certain déséquilibre émotionnel. La fonction du Yin spécifique reprend les caractéristiques du Sang, mais fait intervenir la notion de chaleur, et donc de rougeur, lorsque le Yin s’affaiblit (Vide).

			 

			Le rééquilibrage mutuel du Yin et du Yang est un processus normal destiné à préserver l’équilibre des fonctions physiologiques. Ce phénomène peut s’observer dans tous les processus physiologiques, comme la régulation de la transpiration, des mictions, de la température du corps, de la respiration, etc.

			 

			Par exemple, sous l’effet d’une forte chaleur ou d’une fièvre (Plénitude de Yang), une transpiration trop importante pour refroidir l’organisme peut déboucher sur une sécheresse de l’organisme (épuisement du Yin) en générant des selles sèches (constipation), une bouche et des lèvres sèches, etc.
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			LE YIN-YANG DANS LA PATHOLOGIE

			Lorsque la variation de l’équilibre Yin-Yang dépasse l’amplitude normale de l’homéostasie5, la pathologie apparaît. Cette rupture d’équilibre nous amène à différents types de déséquilibres sur le schéma no 8 page suivante :
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			Les principaux signes qui correspondent à ces déséquilibres sont :

			 

			Les symptômes généraux de l’excès (Plénitude6) de Yin

			Grande crainte du froid, œdème, surpoids, refroidissement du corps et des quatre membres qui ne sont pas réchauffés, en se couvrant ou par l’ingestion de boissons chaudes, diarrhées, douleurs abdominales, mucosités claires et liquides, langue pâle, enduit blanc, pouls lent.

			 

			Les symptômes généraux de l’excès (Plénitude) de Yang

			Sensations de chaleur, fièvre élevée possible, transpiration, visage rouge, agitation, soif de boissons fraîches (atteinte des liquides), urines sombres, mucosités jaunes et épaisses, pouls rapide, langue rouge et enduit jaune épais.

			 

			Les symptômes généraux de déficience (Vide7) de Yang

			Crainte du froid, fatigue, refroidissement général ou des quatre membres (qui se réchauffent en se couvrant ou avec des boissons chaudes), teint pâle, selles molles ou diarrhée, mucosités abondantes et claires, somnolence, transpiration spontanée, langue pâle, pouls faible, lent et profond.

			Les symptômes généraux de déficience (Vide) de Yin

			Insuffisance des liquides organiques, bouche et langue sèches, sensation de chaleur, transpirations nocturnes, sensation de chaleur des paumes des mains, plantes des pieds, fièvre ou sensation de chaleur augmentée en fin de journée, pouls rapide et fin, langue rouge.

			 

			Les symptômes généraux de déficience (Vide) de Yin et de Yang

			C’est une association de signes de Vide de Yin et de Vide de Yang cités ci-dessus. Par exemple, une personne pourra être frileuse et fatiguée, le matin, avec un teint pâle et avoir des coups de chaud, la nuit, avec des réveils nocturnes.

			 

			De façon concrète, le schéma ci-dessous montre que chaque fois que vous dépassez les possibilités de votre organisme, vous vivez à « découvert énergétique » et mettez votre santé en danger. À un moment donné, votre organisme va vous demander le remboursement du découvert comme un banquier : c’est la maladie. Dans un premier temps, vous êtes dans une situation aiguë qui se récupère par différentes méthodes, dont le repos. Si cette situation se renouvelle trop souvent, vous allez passer dans la chronicité et la pathologie lourde : dépression, crise d’angoisse, diabète, arthrose, etc.
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			AUTO-DIAGNOSTIC YIN-YANG

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Auto-diagnostic n° 1 – Yin-Yang

						
							
							Oui

						
							
							Non

						
					

					
							
							Vous reconnaissez-vous dans la Plénitude de Yin ?

						
							
							
					

					
							
							Vous reconnaissez-vous dans la Plénitude de Yang ?

						
							
							
					

					
							
							Vous reconnaissez-vous dans le Vide de Yin ?

						
							
							
					

					
							
							Vous reconnaissez-vous dans le Vide de Yang ?

						
							
							
					

				
			

			Vous reconnaissez-vous dans plusieurs tableaux ? C’est possible, mais ils ne se manifestent pas aux mêmes moments.

			 

			•	À quels moments avez-vous plus froid ?

			•	À quels moments avez-vous plus chaud ?

			 

			Notez vos constatations, car vous allez en rajouter d’autres tout au long de la lecture ce livre.









			
				
					1. Les spécialistes voudront bien me pardonner cette tentative de vulgarisation nécessaire.

				

				
					2. Une deuxième définition du Dao est : le chemin, la voie empruntée pour aller vers quelque chose.

				

				
					3. Yi Jing, ou Livre des Transformations, attribué à Fu Xi (Fou Hi) – dynastie Xia –, mais édité (ou réédité ?) à l’époque confucéenne. Il sera vraisemblablement la racine des deux branches de la philosophie chinoise : le confucianisme et le taoïsme. C’est l’époque de Confucius et de Lao Zi (Lao Tseu).

				

				
					4. Ensemble d’éléments homogènes.

				

				
					5. En biologie et en systémique, l’homéostasie est un phénomène par lequel un facteur clé est maintenu autour d’une valeur bénéfique pour le système considéré, grâce à un processus de régulation.

				

				
					6. Le terme « Plénitude » signe un excès d’énergie qui n’est pas correct pour l’organisme, d’où le nom d’« énergie perverse » ou « pathogène ».

				

				
					7. Le terme « Vide » signe une déficience d’énergie vitale ou correcte de l’organisme.

				

			

		




		

		
			CHAPITRE 3

			LES CINQ MOUVEMENTS (WU XING)

			La théorie des cinq mouvements est le prolongement de la théorie du Yin-Yang que l’on applique aux cycles engendrés par l’univers sur l’organisme humain. En médecine chinoise, cette théorie permet d’étudier l’organisme et ses différents tissus, d’analyser les différentes parties du corps et leurs interrelations. Elle permet aussi d’appréhender l’unité entre le corps et son environnement climatique comme émotionnel.

			 

			Les premières références à la théorie des cinq mouvements datent de la période des Royaumes combattants (476-221 avant J.-C.).

			 

			Nous avons vu que le Yin-Yang avait une relation avec le cycle quotidien et le cycle annuel. Les cinq mouvements sont cinq modes d’expression de la nature qui sont aussi considérés comme cinq types de manifestation du Qi à travers 5 Éléments symboliques que sont le Bois, le Feu, la Terre, le Métal et l’Eau.
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